
Celle-Yi vit la situation de MArie-3eaniie, et Unc*.id6e
inf'ernale lui pass 'a dans le cerveoi;,

Elle se mnêla. adroitement à la foule, se fauffla parmi
les soldats, arriva ainsi prý% de l'infortunée mère de
j'eannette et parut vou.loir, la soutenir et la soulager.

En arrivant pros dte la pris9n, il y eut une poussêu*
Dans ce mom~ent de trouble et de tumulte, la voleuse
d'enfant enleva adroitement la petite Jeannette des bras
de Mýarie-Je4ane qui était à nmoitié évanouie et qui eivait
à peine corisience de ce qui se passeit.

Puis elle se coula dan~s la foule et s'pnfuit, emportant
sa proie.

Particuliarite singulière, lq petit Pierre? courant après
elle, la rejoignit et s'acrocha à sa robe.

Qu'est-ce que tu veux ? 1u demanabuaeetl
mégère.

-Je veux aller avec Jeannétte.
-Veux-tu bien t'en aller 1
-Je veux aller avec Jeanniette.
La ÇxertTudle eu t un éclair sinistre danp les yeux :elle

aurait étrangler le pi -ivre petit, Bi la rue avait été dé-
sertÇ,

M1ais reeardant amtour 4'elle, elle vit aux fenêtres et
dans tt rue des regaerds curieu-x qui la gênaient.

-S'b bien 1 ,ierie, mon petit, fit- elle d'une voix douce-
reuse ; vie45 avec ta sSeurette, puisque tu ne veux pas
la Ç4uiita.
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A.insi qu'elle 1*?vait dit à l'abbé Saint-Côtne, dame
Gertrude pénaétrA dAne le jardix3 de 11ôtel Letç-llier par
ig petite porte UÇ.re. LQa s 4it tombait ; l'ombre était
¶Iijý épwazSe noun les dléeg çt offrit un abri conti e les
regede uiex

La8 Voleuset s'e*f&ate suivit, en amortissant le bruit de
6pý pas, Uu geuicg coqvert. Qýnbrngé de tilleuls, et se di-
rigea vers le pavillon h abité par son complice.

4nce moxuent I&..petite Jý.aqnstte, qu'un lonigjein.'
ýjyait éveillép, se uwý à, poesiey des -rie pterçants.

La r~~x ~êt~ ffgré§.

-Malédictioa I u~ r~~ riç k~ voilà qui p)leure i
Plle vU attiroc 1'ai4envjonJ deî genc de l'hôtel. Veux.r
tu bien te tAire, gale çi;îfaAt 1... q~ue je suis bête 1...
CQ'wra si lir VQupc5u ýq tiuehqes jours pouvait ti'a-'.uteni-
drt 1 Eh bien 1 mnigj394,e, reprit-éille de sa voix cafarde,
qu'e8t-c'ý q go nom.s amQp ? Fais dodo! Allton s, bien vite.

Et s'6tuýut arrêtéý ' ellç sý mi.4 à 1kerçer l'enffant.
-Fillfi du diable ! grinçait-elle entre ses9 dents, tu es

heureuse ope nous «3yonB besoin de toi ... sans cela, comnme
je t'et. .aaglerAi. volont~iers 1

114. ~ $9,~s~tt8 voix :
-D rý vite, mrua do'ice cére ! dors vite ... quand nous

Aecu arrivés, tu au4,rao 0u Jait, du bot, lait, (lu bon
19101

Et comme les cris continuaient, elle berçait lenfant en-
ere soq brq.g, mp d'un inouvcmnent saccadé et !rrité, qui
&tait loin de e*lmer la pî'ýçvrc petite.

-Y*UÇ fait du li~l -à Jransaette 1 c .ni, à dire e.0

Lui aùpsi 1 fit la Nielle ruplieuge. V.eux.tu te taixb.
petit Scélérat 1

Et elle se %nit Im*,rùiffrý11nw(nt il rudoyer le petit Éàt-
çon qui pou.gea des cris stridents.

Ali I petit inisérab;ê s'éerinl la mnékre -exasérée, tu'
vas faire tout manquter. 1,,h bien, atiends ... Je vaio té'
faire taire.

Elle déposa la pit enetaau pied d'un aýbre, sur
la mousse, et elle rie diipos'a àt ïejCer sLIf e p'oit gar-

Mais celui-ci av .it pu voir le rçg.idl terrible que lui
avait lince la volen3se d'enfant, et l'exjý sîo dbi-b
deuse férocité répandue siur ses traits. ..

Il ~ ~ e ee5tcp.irci u secours.

-Exécrable enfant 1 lit la vieille qui 4'arieta net, effa-
r4,livide. 1' va toýr4 f4ire -çouvrir.

Leý jgý4ipë de-l'ee ll i%.(;l ygofes,' c'est
à torý q~ ~m ~. '4rayiit, ýgr les criq de'
Petit-Pierre ne p0tVai,ý jsm- 4-1rq elitç»4us, 4lOwzfep 4'ail!
lzure qu'ils eý.ien 4r .X a îp1il aise,40~'l cou-
verte où ils se trouvaient.

T4tçfo iý ne I iniýrg &LrU !t~ 4n loin ql, t-
vera Jee arbrep,

pgtit-Ficyre affito - ,6rgv çq e.~p ~~»u
oomme vers Je am<1'î.

Il arriva dlevant un perron de~ ; , *qp~
accýS 'ù un assez ngpvJo%ï *

La porte du beIUltimon
Sur lq seili un hQçeft aip

Il se crut sauvél **

D'un bond il fut auprès du miniptrtt aa
précipitant çlang ses bras: * a ~'./

-Au secoure!1 monsafr-, .urfi.- amee.ai-il- de s
petite voix effrayé,e loéeLQp., "1.

C'était 'héartOmi~'i
Cehmi.,ci, nze.pbu RWgs3jta1e2~n I M: petit

garçon. Il 'i; -,xt

dame Gertrude. ce.'st~ na.-un ori nMiÂbs1.
il fera tout dle xmkine ;,Qfbiire;~ -i:

En ce moment ap,. tizll ,vieille:oinpWoi de, lVabbé,
portant <lans ica brIts bi. pttittrette qu?eUpl,*sst
reprise -1pad~i UýO .c' .*'

-Deux enfants exclama le prêtre au5co&bledt. 116

-Oh 1 celui-ci est un embarras jbarn&.dtTo-

-Pourquoi ftQ.vf~ fry d if qfit,-l'ab1 é
d'un ton iiern. am-oinop inigiioi; .e ne.,vou*
to faire- ak cuiri iii&l., en r*
gardisnt lak petite. ï~lic que lui monii'it amôr 1. -,

-C'est Jeannette .. C'est ma soeur'vous ne Jui f-t
aucun inal auitsi 1. imolora le pau«rbeufaltýass.. i

-Mais au contraire 1 a'éçria l'abbi;,nmus. lui clon.
imerons toutoe snztes de soin,&. Nona IadorlateratI7.,i


